Coup de plume

Par Kissima Diagana, La Tribune N°318 du 03/10/06

Drôle de neutralité !

A peine sommes nous entrés dans la fameuse controverse autour de l’encouragement des candidatures indépendantes, nous replongeons dans la suspicion alimentant la question de la neutralité du CMJD…
Drôle de neutralité alors que celle qui consiste, pour ceux qui l’ont promise, à exprimer un sentiment quant à l’issue que pourrait avoir le prochain scrutin, cette compétition dont ils seront les arbitres, nos dirigeants actuels ! D’autant plus drôle que le chef de l’Etat a déclaré sur des ondes étrangères qu’« Il est peu probable que l'ancien parti au pouvoir revienne aux affaires »  et qu’avec ce qui s'est passé en Mauritanie, cela l'étonnerait ». Sous-entendu que le PRDR revienne aux commandes, c’est la catastrophe ! La belle manière de n’être avec personne mais d’être particulièrement contre certains. Si c’est cela la neutralité, ce n’en n’est pas moins une contre-publicité à l’encontre des adeptes du « hizb el jemhoury ». La seule opinion du chef du CMJD reste une référence dans la mesure où elle a un poids. 
Il faut en tirer au moins deux conclusions. Ou bien le putsch du 03 août 2005 avait été fait contre un parti politique auquel il y avait à reprocher tous les malheurs de la nation. Dans ce cas précis, il aurait été du devoir des conquérants du pouvoir d’emprisonner, de juger, de condamner ou d’acquitter tous les ministres d’Ould Taya. Et là, ils se seraient conformé à l’intention de faire bien -et non de bien faire-  puis, du coup, la voie serait ouverte à des élections limpides comme eau de source. Ou bien, au contraire, le coup d’état n’avait eu pour but que de débarrasser le pays d’un seul homme qui a failli se transformer en empereur. Et là on aura sauvé tous ceux qui l’entouraient  à l’époque de l’assujettissement digne de la nuit de la bêtise décrite à travers le sort des hommes de la caverne de Platon. Du coup, les  sauveurs seront les directeurs de conscience attitrés auxquels on devrait alors d’avoir échappé aux bains de sang que s’apprêtaient à nous infliger tous ceux qui ont maladroitement tenté de déboulonner un système qu’eux-mêmes avaient solidement enraciné….

Au vu de tout cela, l’œuvre, ou plutôt la grande prouesse, de nos acteurs de la transition s’est réduite à une constitution amendée adoptée à un pourcentage extraordinaire de plus de 96%, à une thésaurisation de tout l’argent qui jadis faisait le bonheur de quelques centaines de personnes qui à leurs tours en aspergeaient ceux qui les approchaient de la manière que l’on connaît….

Avec le semblant de crise qui entoure la transition, il y a donc  assez de raisons d’avoir peur que les choses ne se terminent par un fiasco : d’abord la possibilité pour les acteurs du 03 août de pousser habilement la classe politique à l’échec et de se réserver le droit de conserver le pouvoir ; ensuite la confusion entretenue autour du projet de société qui doive être issu de tout ce qui consistait en concertations et en fureur de convaincre et de transparaître. Une sorte d’amalgame dans les rôles que les uns et les autres n’ont pas su assumer correctement. En fin la peur, eu égard à l’éveil et à la libération des esprits face à toutes les inhibitions causées par les torts faits à ce peuple, à savoir le passif humanitaire et ses corollaires, la question de l’esclavage, les détournements, les agissements d’une certaine police à l’égard des pauvres citoyens, la corruption, etc. Tout ceci étant désormais évocable, il serait surprenant que quiconque pourrait se sentir mal à l’aise le moment venu accepte que sa fierté soit hypothéquée par un pouvoir élu en toute légalité. Pouvoir qui, s’il ne devra, le cas échéant, sa légitimité qu’à une simple volonté populaire, n’aura pas froid aux yeux pour dépoussiérer  tous les coins sales de l’histoire de la Mauritanie.
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